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Magyd Cherfi
La vie de ma mère !

roman

Après avoir enchanté les lecteurs en réglant 
leur compte à ses souvenirs et à ses illusions 
perdues, l’ex-parolier de Zebda s’attaque au 
“vrai” roman pour raconter une émancipation 
tardive : celle d’une femme algérienne sacrifiée 
à sa mission de mère dans une France presque 
aussi rance que raciste. Et comment, pour la 
rencontrer enfin, son fils – et toute la fratrie – 
devra apprendre, d’abord, à s’en séparer.

Entre tendresse et cruauté, drôle et parfois 
– par surprise – bouleversant, La vie de ma mère ! 
est une déclaration d’amour éperdu déguisée en 
portrait de femme crépitant.

parution le 3 janvier 2024 / 11,5 × 21,7 / 272  pages
isbn 978-2-330-18648-7 / disponible en livre numérique

relations presse : Cécile Mariani
(01 80 05 97 22 - c.mariani@actes-sud.fr)
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Magyd Cherfi a été la voix et le parolier du groupe tou-
lousain Zebda avant de se lancer dans la chanson en 
solo. En 2016, Ma part de Gaulois est salué par un 
succès phénoménal en librairie ainsi que par le prix du 
Parisien Magazine 2016, le prix littéraire Beur FM 
Méditerranée 2017 et le prix des Députés 2017. 

Il est également l’auteur de Livret de famille (2004), 
La Trempe (2007) et La Part du Sarrasin (2018), 
tous parus chez Actes Sud. La vie de ma mère  ! est 
son premier roman.
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La vie de ma mère !

Je me suis beaucoup raconté, pages après 
pages, ouvert et découvert. Puis vient un 
moment où le regard se jette au loin pour agran-
dir l’horizon, pour dépasser le souvenir et 
l’imaginaire. 

Alors j’ai écrit une histoire qui ne m’est sans 
doute pas arrivée, avec des personnages que je 
n’avais aucune chance de rencontrer. Du coup, 
je leur ai donné une folie salvatrice ou déses-
pérée, c’est selon. 

J’ai cependant veillé à ce qu’ils ne m’échap
pent pas, qu’ils soient comme moi tiraillés par 
la volonté d’appartenir aux mouvements du 
monde sans réussir à s’arracher à un passé ras-
surant, tel un doudou rongé de part en part, 
imprégné de mauvaise haleine mais haleine qui 
reste celle de l’enfance. 

J’ai écrit une histoire d’aujourd’hui parce que 
l’identité embrase notre quotidien, et c’est ce 

“
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que j’ai voulu saisir : un air du temps hanté par 
la mélancolie et la perte de repères.”

M. C. 
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Alexandre Civico
Dolorès 

ou le Ventre des chiens
roman

Dans un centre pénitentiaire niché au cœur 
des Alpes, Antoine Petit est chargé d’établir le 
profil psychologique de celle dont le nom est 
sur toutes les lèvres. Dolorès Leal Mayor s’est 
rendue tristement célèbre pour avoir assassiné 
une dizaine d’hommes puissants et être à l’ori-
gine d’une épidémie de meurtres dans tout le 
pays, que le jeune psychiatre a pour mission 
de juguler. Fable sur la violence induite par 
le capitalisme et son patriarcat, Dolorès ou le 
Ventre des chiens, sorte de “Justine” en miroir, 
est une ode désespérée à l’incandescence des 
révoltes, et à toutes celles et ceux qui décident, 
un jour, de se soulever. 
parution le 3 janvier 2024 / 11,5 × 21,7 / 192 pages
isbn 978-2-330-18614-2 / disponible en livre numérique

relations presse : Cécile Mariani
(01 80 05 97 22 - c.mariani@actes-sud.fr)
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Né en 1971, Alexandre Civico est membre du collec-
tif Inculte. Après La Terre sous les ongles (Rivages, 
2015), La Peau, l’écorce (Rivages, 2017) et Atmore, 
Alabama (Actes Sud, 2019), Dolorès ou le Ventre 
des chiens est son quatrième roman.
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Dolorès 
ou le Ventre des chiens

Dolorès est née de la collision de plusieurs 
matières, d’un télescopage :

L’idée d’une épidémie de meurtres contre 
des puissants qui me taraudait depuis long-
temps, depuis la découverte de cette terroriste 
basque, que l’on surnommait la Tigresse et 
qui séduisait ses cibles avant de les abattre ; et, 
sans doute l’élément le plus déterminant : la 
rencontre avec l’univers carcéral, lieu à la fois 
au cœur et au ban de la société.

J’ai eu l’opportunité de fréquenter la pri-
son lors d’un projet au long cours avec des 
détenus. Côtoyer cet endroit m’a offert bien 
plus qu’un décor, cela a donné de la chair et 
une manière d’urgence au livre. Derrière les 
hauts murs, la notion de justice se brouille, la 
notion d’humain se complexifie. Dolorès est 
peut-être la personne que j’aurais aimé ren-
contrer là-bas, elle est ma façon de montrer 

“
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que dignité et colère ne disparaissent pas une 
fois les grilles passées.

À Dolorès, j’ai voulu confronter Antoine, 
un psychiatre aux prises avec l’addiction, 
mettre mon héroïne en dialogue avec celui 
dont le désespoir n’a pas de substance, dont la 
rage n’a pas d’objet. Ces émotions sont pour-
tant omniprésentes chez lui, et destructrices.

Ces deux personnages sont le fruit de l’acca-
blement, de l’écrasement nés de nos sociétés, 
ils sont deux incarnations de ce que le monde 
libéral fait aux corps et aux esprits. Je voulais 
leur offrir un embrasement.’’ 

A. C.



13

Pascal Janovjak
Le Voyage du Salem

roman

En 1980, la salle des machines d’un énorme 
pétrolier baptisé le Salem prend feu au large 
des côtes sénégalaises. L’équipage est sauvé par 
un navire anglais qui s’éloigne en sachant que 
le tanker, chargé de deux cent mille tonnes de 
brut, va exploser et provoquer la plus grande 
marée noire de tous les temps. Mais le géant 
de fer bascule et coule sans la moindre étin-
celle. Un mystère, une histoire unique, celle 
de la plus extraordinaire escroquerie du siècle.

parution le 3 janvier 2024 / 11,5 × 21,7 / 208 pages
isbn 978-2-330-18615-9 / disponible en livre numérique

relations presse : Juliette Zaoui
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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Pascal Janovjak est un écrivain franco-suisse né à Bâle 
en 1975. Il étudie l’histoire de l’art et les lettres à Stras-
bourg et travaille ensuite à l’étranger, notamment en 
Jordanie, au Liban et au Bangladesh, en tant qu’ensei-
gnant et directeur de centre culturel. Il s’installe en 2005 
à Ramallah en Palestine où il rédige le roman L’Invi-
sible, réécriture de L’Homme invisible de H. G. Wells. 
Il publie en novembre 2011 À toi avec Kim Thúy. Son 
roman Le Zoo de Rome (Actes Sud, 2020) reçoit le 
prix suisse de Littérature, le prix des auditeurs de la 
Radio Télévision suisse et le prix Michel Dentan.

D
. R

.
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Le Voyage du Salem

Certaines escroqueries ont l’élégance des 
tours de magie. En découvrant l’histoire du 
Salem, j’ai été séduit par cette poésie de l’im-
possible, qui s’alliait au souffle des épopées 
maritimes : le Salem est un pétrolier dont la 
formidable cargaison d’or noir a été miracu-
leusement subtilisée en janvier 1980, avant que 
le navire ne fasse naufrage au large du Sénégal.

Retracer cette odyssée me semblait un bon 
moyen d’échapper à la pandémie qui écrasait 
nos vies – les confinements furent particuliè-
rement sévères en Italie, où je réside. Lorsque 
l’on est enfermé, les récits dessinent des fe-
nêtres… Les prisonniers le savent, tout comme 
les marins au long cours. Quelles histoires les 
matelots du Salem pouvaient-ils bien se racon-
ter, en ce mois de janvier 1980, alors que leur 
bateau s’avançait vers un destin irrémédiable ? 
Comment supportaient-ils l’absence des femmes 

“
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aimées, comment conjuraient-ils leur peur de 
l’avenir ?

Épidémie, guerres, pénurie énergétique et 
désespoir climatique : tandis que l’actualité 
nous entraînait dans le tourbillon de l’invrai-
semblable, la présence de ces personnages s’af-
firmait, leurs voix gagnaient en intensité. Ce 
livre est donc né sur la frontière incertaine qui 
sépare le réel de la fiction – à l’image d’un na-
vire entrevu sur la ligne d’horizon, suspendu 
entre le ciel et l’abîme.’’

P. J.
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relations presse : Émanuèle Gaulier
(01 55 42 63 24 - e.gaulier@actes-sud.fr)

Nicolas Mathieu
Le ciel ouvert

Dessins d’Aline Zalko

“Je vous souhaite d’être follement aimée”, écri-
vait André Breton. Dans ce recueil de poèmes 
qui constituent autant de microfictions 
incandescentes, publiées au fil des années sur 
Instagram, Nicolas Mathieu dessine les visages 
de cet amour fou et donne à voir un monde 
de coïncidences, d’analogies et de banalités 
transformées en trésors : les villes entrevues, la 
mer, les rencontres et les commencements, le 
désespoir et les joies, le bonheur intenable, les 
saisons, les matins au lit et les dîners avortés, les 
gueules de bois, l’attente, la désertion, l’enfance 
et la fin qui viendra. Chaque page raconte nos 
détresses et nos émerveillements, l’épreuve des 
corps, l’amour pour un père, une femme, un 
enfant : les fragments de ce monde qui résiste 
encore à l’absence et à l’oubli.
parution le 7 février 2024 / 13,5 × 19 / 160 pages env.
isbn 978-2-330-18549-7 / disponible en livre numérique
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Né en 1978, Nicolas Mathieu vit à Nancy. En 2014, 
il publie Aux animaux la guerre, couronné de nom-
breuses récompenses. En 2018, son deuxième livre, 
Leurs enfants après eux, remporte le prix Goncourt. 
Tous ses romans sont parus chez Actes Sud. 
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Le ciel ouvert
 

Au cours des cinq ou six dernières années, 
j’ai publié un certain nombre de textes sur 
Instagram qui furent à la fois des lettres 
d’amour, des poèmes, le laboratoire du roman, 
et peut-être même la version la plus condensée 
de mon écriture. La plus lyrique aussi, celle 
qu’on cache. Sauf que c’est précisément celle-là 
que j’ai exhibée, sur les réseaux, par manie plus 
que par choix. Disons que tout dans l’écriture 
ne se décide pas. 

Dans ce livre, j’ai voulu, avec l’aide d’Emma-
nuelle Lê, rassembler ces textes, les organiser 
de sorte qu’ils demeurent quelque part, qu’ils 
se donnent de la force, que la composition 
d’ensemble fasse rejaillir sur chacun un peu de 
la nécessité qui l’avait suscité au départ, loin 
du flux et de l’oubli, des satisfactions fugitives 
qui règnent sur les réseaux sociaux. J’ai souhaité 
qu’ils retracent toute l’histoire, dans ses redites 
et ses épisodes singuliers, que tout cela témoigne 

“
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avec le plus de densité possible, chaque para-
graphe comme une brique, dans le mur d’un 
album qu’on pourrait emporter dans sa poche, 
redécouvrir plus tard, dans une bibliothèque, 
une maison de vacances, faire un livre qui serait 
simplement beau, avec ses blasons nets et 
découpés, des dessins originaux, son existence 
autonome où chacun pourrait retrouver en 
lisant un peu de sa propre vérité affective. Cette 
correspondance intime, poétique, donnée pour 
rien, à découvert, nous avons cru qu’en la ras-
semblant de cette manière, avec les œuvres 
d’Aline Zalko, nous avons rêvé qu’elle prendrait 
une dimension supplémentaire et qu’elle pour-
rait, peut-être, rouvrir le ciel.’’

N. M.
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Sébastien Berlendis
Lungomare

roman

“un endroit où aller”

Plein été. Le lungomare, la promenade du 
bord de mer, s’étire sous le soleil familier de la 
baie de Gênes, où les souvenirs de la jeunesse 
radieuse des parents de l’auteur épousent les 
méandres de la via Aurelia, ses anciens palais, 
ses corniches et ses stations balnéaires. Une 
virée italienne entre songe et fantasme, acous-
tique des années 1970 et photographie solari-
sée, désinvolture et mélancolie.

parution le 3 janvier 2024 / 10 × 19 / 96 pages
isbn 978-2-330-18662-3 / disponible en livre numérique

relations presse : Juliette Zaoui
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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Né à Avignon, mais vivant entre Saône et Rhône, 
Sébastien Berlendis est professeur de philosophie 
à Lyon. Venu à l’écriture par l’image, il a souvent 
exposé son travail photographique et est l’auteur de 
plusieurs romans, notamment, Maures (2017) et 
Revenir à Palerme (2018) aux éditions Stock. Chez 
Actes Sud sont parus Des saisons adolescentes ainsi 
que Seize lacs et une seule mer (“un endroit où 
aller”, 2020, 2021).
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Lungomare

Lungomare poursuit le trajet commencé en 
2013 avec mon premier texte, Une dernière fois 
la nuit. Il est le septième fragment d’une œuvre 
en construction et, dans ce texte des thèmes, des 
obsessions reviennent. L’Italie en premier lieu, 
l’intensité de l’été, la mémoire familiale et amou-
reuse, le voyage, l’errance, l’entremêlement des 
temps, enfin la construction cinématographique 
de la narration.

Les origines et la raison de Lungomare sont 
multiples, mais je souhaiterais retenir deux élé-
ments en particulier. Le premier est commun à 
tous mes textes et concerne un journal d’écriture 
rédigé pendant les semaines estivales passées sur 
la côte ligure, espace dans lequel la narration de 
Lungomare se déploie. Mes textes partent de mes 
propres souvenirs que je réinvente au cours de 
l’écriture. Le deuxième élément concerne la 
redécouverte dans la maison de mes parents d’un 
important lot de photographies qui documen-
taient leur jeunesse radieuse, au bord de la Médi
terranée, sur la côte varoise. En commençant la 

“
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rédaction de Lungomare, j’ai eu très vite l’idée 
de superposer à la narration principale, écrite 
au présent, le récit de cette jeunesse que je 
déplace (là est la part fictionnelle du texte) sur 
la côte ligure.

Dans Lungomare, un narrateur, accompagné 
de son amoureuse, parcourt le temps d’un été 
cette côte qui s’étend de San Remo à Portovenere, 
formant ainsi un bel arc de cercle. Et sur ces 
routes, il se souvient de la jeunesse de ses parents. 
Ce cheminement sera alors l’occasion de leur 
rendre hommage, d’écrire aussi la possibilité 
d’un amour sans ombre, de faire le tableau sou-
riant du peuple en vacances et de magnifier la 
beauté de ces stations de bord de mer, populaires 
et parfois moquées, de glorifier enfin d’autres 
espaces délaissés.

Mélancolie légère et solarité peuvent suggérer 
l’ambiance du livre, mais davantage que dans 
mes autres textes l’accent est mis sur la lumière, 
la sensualité sans tragédie de l’été, les corps dési-
rants. Nous sentons tout de même que cette 
jeunesse, comme le temps de l’été, file, et que 
banalement elle ne reviendra pas. Il faut alors 
l’écrire.”

S. B. 
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Nicolas Richard
La Chanteuse 
aux trois maris

roman

Inculte

Les destins croisés et les amours contrariées de 
deux femmes atypiques dans les années 1920, 
l’une médecin, l’autre chanteuse de cabaret, 
dont les existences mouvementées et parsemées 
d’étranges décès emmènent le lecteur de Paris 
à Alger, de Toulouse à Dakar. Au programme : 
prestidigitation, morphinomanie, sorcellerie 
africaine et dancing !
parution le 3 janvier 2024 / 14 × 19 / 288 pages
isbn 978-2-36084-213-1 / disponible en livre numérique

relations presse : Cécile Mariani
(01 80 05 97 22 - c.mariani@actes-sud.fr)
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Nicolas Richard est né en 1963. Membre du collectif 
Inculte, il a traduit de nombreux auteurs de langue 
anglaise (Richard Brautigan, Thomas Pynchon, Allen 
Ginsberg, Patti Smith, Quentin Tarantino, etc.) 
et publié plusieurs fictions (dont La Dissipation, 
Inculte, 2018) ainsi qu’un essai sur la traduction (Par 
instants, le sol penche bizarrement, Robert Laffont, 
2021). Il a reçu le prix Maurice Edgar Coindreau en 
2013 pour sa traduction du roman de Russell Hoban, 
Enig Marcheur (éd. Monsieur Toussaint Louverture).

D
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La Chanteuse aux trois maris

L’idée de ce roman a germé il y a vingt ans, 
au moment où je traduisais le roman de l’Amé-
ricain Richard Powers intitulé Le Temps où nous 
chantions, l’histoire d’un couple mixte élevant 
ses enfants dans la musique, mais rattrapé par 
le racisme. J’ai eu envie d’interviewer ma grand-
mère (Jeanne) pour qu’elle me raconte son 
enfance. Je suis reparti de chez elle avec des 
heures de témoignages enregistrés et j’ai appris 
des choses dingues : que sa mère (Marie) l’avait 
abandonnée toute petite pour s’installer en 
Amérique du Sud ; que son père (Jean), jeune 
médecin, était allé travailler en Afrique noire 
(à Diré, pour une entreprise cotonnière)  et 
avait été assassiné, selon la légende familiale, 
par un… sorcier jaloux. En effectuant de plus 
amples recherches, j’ai retrouvé la thèse du père 
de Jeanne intitulée « Morphinomanie et démor-
phinisation », mais aussi des éléments glaçants 
sur la manière dont se comportait la compagnie 

“



cotonnière qui employait Jean. Ma grand-mère 
se souvenait avec affection de cette dame très 
belle et surtout très gentille, qui se faisait appe-
ler Tante Emma et avait été la femme de son 
père, elle était chanteuse de cabaret. J’ai même 
réussi à commander en ligne un de ses disques… 
mais, malgré le gros emballage carton, le vinyle 
est arrivé chez moi cassé. Je n’ai pas pu l’écouter.

En combinant ces éléments si romanesques, 
j’ai bâti un roman à énigme pour recréer une 
version inédite de ce monde palpitant d’il y a 
un siècle.’’

N. R.
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